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TRIO DE PROVERBES (

t
Qui donne pour recevoir nie donne rj

pas.
X c

Le mort a toujours tort, r
X

Qui trop tire, casse.
SANcîlO PANÇA. J1

Une Recette par Semaine

p

Il faut disposer d'un 1l 4con, que
vous préparera tout pharmacien,
et contenant une solution de 1 30
donce d'acide pliélque cristallin dans
.3 onces :11d'alcool additionné de 1,15 t
d'once dessence de thyni (ou autre)f
pour masquer l'odeur de l'acide. Est-
on victime, à l'imnproviste, d'une bîi\-
lure, ai grave qu'elle soiti - ont verse d
dans un verre de la dite solution pure, il
- ou to-ut au p!une étendue de liou vo-
lume dt'tu, - quantité sulfitante pour
pouvoir y trenmper la partie brûlée; t
l'immersion est coutinuée jusqutà dis- t
parition complète de la douleur. On f
peut aussi procéder luar l'apposition de
compresses maintenues imbuibées.f

Ont n'a, dès lors, à craindre ni am-
poules, ni plaie, et bientôt, il ne reste
plus la moindre trace de l'accident.

Variétés et Informations

LA c;iji-RRi E T LE ItO.NWiAtDEMiENT' iDE

ILes bombardements ne comptent
pour rien à la guerre 1"i affirmait Na
poléon.

Lis Américains devant Saintiagyo
peuvent actuelleuitt reconnaitre la
justesse de cette aphorisme.

En eflot, d'après le Net',- l'ork le-
rald, les bombardements successif i de
Santiago ont jusqu'ici coùté la baga.
telle de cinq millions (le francs. .1,
poids des projectiles lancés s'élève à
.100,000 kilogs d'acier ou de fonte, et
il ne semble pas que les fortifications
espagnoles aient beaucoup souffert de
cette averse extraordinaire d'obus de
tous calibres.

Le fait n'a, d'ailleurs, rien qui puisse
étonner, et les artilleurs européens s'en
doutaient bien un peux.

En 1,870, il a fallut jeter dans Stras-
bourg 193~,000 projectiles poui tuer
300 personnes sur uno pop>ulation de
65,000 Ùme?ý, et c'est encore le meil-
leur poi4r cent qtu'aient obtenu les
Allemands pendant toute la durée de
la guerre.

Pendant la dlernière guerre (le Ma-
dag tscar, les troupes françaises canar-
dèrent sans arrêt le fort de Manjalca.
nobrianomba où les I tovas servaient,

THE BIEST »MVUW

Chaque paquet est grartnti.
Toute boite de 5 Ibs de sel

de table est le plus joli p)aquet
sur le marché.

A vendre dans toutes les
bonnes épiceries.

il reste fort bien, una canon de, h1 con-
imètres, puisqu'au troisième coup, ils
tercèrent le pavillon de la batterie de
n'matave, et, lorsqu'ils prirent le J<ri.

nauguel pour objectif, envoyèrent u
bus à 50 mètres du bâtiment, Les
ésultats furent pourtant minces.

On tuia plus <le 200 coups dont plu.
ieurs à la mélinite sur ce fort, et le
our où la prise de T1ananarive amena
a reddition de cette position, les dué-
auts qu'auraient dû causer les projec-
ides français ne pataissaient guère,
-ncore que les traces de n ombreux
toints de chutes fussent visibles.

iTREXi< (-I-NTiS thALLES PoUk l'Uleit

UN IIUNiNIi<C

Le marécîil dle 8 ixe, disait que pour
uer un honmme dtans une bataille, il
aut autant de plomb que le poids de
on corps.

V >autre part, d'après une statistique
lu journal La N1atete, il a fallu pon-
lant la -uerre <le 1870, treize cents
îailes pou r abattre un soldat.

l>après NI. de Cheenel, il aurait été
irS du côté des Autrichiens, à la ba-
aille de Solférino 8. 100.000 coups de
usil et on évalue à 2O0i0 tués et It,-
)00 blessés la perte que le feu <le l'in-
fanterie a fait éprouver à l'armée fran-
:o-sarde.

Chaque soldat blessé aurait donc
uoûté 708 coups de fusil et chaque
mort, 4,200 Or, comme le poids (les
balles était de :'0 gratuumes, il -aurait
fallu au mtoins ID<; kilogrammes de
plomb par homîme tué.

X

Un périodique américain publie des
renseignements curieux sur les pépites
d'or découvertes par les mineurs <le
j'Australie et de la Ctlifornie.

La plus grosse pépite conntue serait
d'Australie, où elle fut mise au «jour
eu 18-7)1. Elle pesait 225 livres et va-
lait 275,000 franc3. Jamais une pépite
américaine nia approché, même di-
loin, de ces dimensions colossales, La
plus grosse pépite californienne fut
déterrée le 1 5ýnovembre 18.51, à Camp-
Cotona, par Olivier Martin. On en
voit des reproductions ou des fac-sicai-

Ill1e EvIA TIIIBÂBIJT, de Mwitréal
Malade depuis cinq 'tns, guérie presque miralculeusemlenlt par les

Piluiles Rouges du Di, Codierre

Des milliers de jeunes filles sont intéressées â lit guérison de
Mile Thibault, obtenue par les Pilules Rouges

dlu Dr Coderre
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lê3 en bronie dans t ta plpat descol

lections minéralogiques dli-uropo et
d'Amérique. Celle-ci pesait 1 5 [ livres, l'on promène ses mains dans la four- Ctonversation -curatite.
Elle était presque entièroment pure, ru.re d'un chat, on en fait jaillir dos .- Dulanec i. Ni- ais c'est une iit-
ne contenait, en plus de l'or, qu'une étincelles électriques. Lo's menmbres du monde fripouillet
f-iible proportion de quartz blanc. Elle National Cat Cluai, de Londret, d'après -Votîsexagére-z. l)alctrd, voua ne0

futvenue Sî,~5Ofracsce que nous apprend le fJouretal î1ty. le conntaissez pas.
L'itoirnde de15 racuvrt tien d ,u~ n'ont pas hésité à tirer parti doa -J 0 e le connais pas !... C'est titi

merveilleur. Olivier Martin, avait un cette particularité lue présentent sur- dla lies Itteillours anmis
camarade, Flowter, qui avait été tué totme ht 'ncranâe iî * * l
par l'orage. Martin ne voulu pa-itlais- nourris et bien dorlotés par leurs wtaî-

se Casspluel aar l O tresses. ( lit a <les titres ou l'on n'en a ptas
ame se sépitu len adairde l ceser Si la peau du chat eit en réalité I l'ex(ttliplo (le ce ionsîstur qui inttc

une tombe au pied d'untir. ê-re. C'est u .ne source naturelle d'électricité, celle- tait sur sa carte

en creusant cette tombe qu til mit au ci pîourra être, transformuée en accuntu- ---

jour la monstrueuse pépite ; et il dut lateur électrique, et partant être mUise A\ncien membîlre (Io conseil de fanmillo,
requérir, pour la déterrer, l'as-sistance à la disposition (les névropathes et dos Ex.sulrîîg- tuteur
d'autres mineurs. neurasthéniques. il v 1, paratit-il, <lem citoyons atiglaig

Un mineur c-alifornien avait décou- (-t est en vue de vulgariser et dle pro'- qui . jindraietnt volotitîî-ra à leuir iton
vert deux pépites do superbes dlimotn- paIger ce nîcie de traitenment qu'il vtent le titre dle "anc-ienî électe-ur dle M.
sions :la première fut vendue $5O) l efue ode n oit ~atn.'Ois lit <létuir d'îirk) titiel-
francs, la seconde 70iOO0). Mîais lès. tln epeîirtmsea<eruîecri n chose via-t-il se nicheîr
qu'il les eut vendues, il s'adonna à la d'acq~uérir et dle soigner tous les chatsq
bjoisson et mourtit peu <le temps après (lui présentent les meilleures conditionsl
d'une attaque de delirium trcmens de tension électrique. (2lapuzat. faisait avant hier aes cour-
dans un a-aile (l'aliénés. Un Français Nous avons ainsi une nouvelle spi'- ses jorLant sous lion lirast un iagni-
qui avait découvert une pépite de cinlitéç théirapeuittique, le yalcenint tiu alpacalà aclîet lit veillet.
-25,000 francs devint fou de joie après bitSoudain suriit une ondée.
cet événement. V.t le doux (ilapuzot, dé-ploynt à

L'argent ne fait pas le buonhieur V'(RISNrereît les ailes de sou parapluie

XIn lion !('!'Pot fait exprI-s
E ît~ iH~- iUne buouteille île Batioi, 1î,tuît-î/ l o8 - pouir moi cela ;pour unit foisi quot Je

vent plus (lue sufliqante pour enrayer u n -sors avec un p trapluie neuf, il faut
On sait que, par un temps sec, st .m-2hîtnt rhume. -25c. partout. 96< qu'il pleuve.


